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Point
de vue

Depuis mon élection à la présidence 
du Conseil général, j’ai privilégié les 
contacts sur le terrain avec les élus, avec 
les responsables économiques et sociaux, 
avec les Aveyronnais tout simplement.
Ces rencontres et ces échanges m’ont permis 
de mieux mesurer leurs préoccupations, 
dans un contexte de difficultés économiques 
toujours présentes, car la reprise est lente.
Deux questions m’ont paru, ces dernières 
semaines, refléter les doutes des Aveyronnais : 
quel avenir pour l’agriculture sur nos 
territoires où elle tient une place essentielle 
et quel avenir pour le monde rural inquiet 
devant la fuite des services à la population ?
Nous n’avons pas toutes les réponses
sous la main.
Ces domaines dépendent en effet de 
politiques nationales qui nous échappent 
largement et d’évolutions de la société 
que nous ne maîtrisons pas.
En revanche, il n’y a jamais de fatalité du 
déclin. C’est l’histoire du département, qui a su 
relever des défis majeurs comme la perte de ses 
grands bassins industriels, qui nous l’apprend.
C’est dans cet état d’esprit que je me situe au 
moment de présenter des propositions pour 
un budget dont la priorité reste la solidarité 
entre les personnes et entre les territoires.

Jean-Claude Luche
Président du Conseil général

S U R  L E  V I F . . . Enfin le printemps !
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Jean-Claude Luche pour le Conseil général, Guy 
Durand pour Millau et Gérard Prêtre pour la com-
munauté de communes Millau Grands Causses 
ont ratifié, le 18 février dernier, une convention 
de partenariat. Elle s’inscrit dans le cadre du fonds 
départemental d’accompagnement aux territoires 
urbains créé par le Conseil général à destination 
des communautés de communes de plus de 6 500 
habitants. 
Au total, ce sont plus de 20 M€ d’investissements 
dont 14,5 M€ pour Millau même qui vont per-
mettre d’aider à la réalisation d’équipements à 
vocation sportive, culturelle, ludique ou d’accueil de 
la petite enfance ainsi que de projets concernant les 

Main dans la main
avec les Aînés ruraux

Le Conseil général aide le Millavois

Avec ses 126 clubs et ses quelque 12 400 adhérents, 
la fédération départementale des Aînés ruraux est 
un acteur incontournable de l’animation de la vie 
locale. Son assemblée générale, qui a eu lieu le 12 
mars à Arvieu, a été l’occasion de « s’engager dans 
une politique de repositionnement  » comme l’a 
souligné son président, Jean-Claude Lépinat. Papy 
boom, espérance de vie allongée, installation en mi-
lieu rural de retraités issus du monde urbain, autant 
de facteurs qui ont modifié le profil des aînés ru-
raux, dont les demandes sont aujourd’hui de plus 
en plus variées.

A C T U A L I T É S

CODERPA
Le Comité départemental des 
retraités et personnes âgées 
(CODERPA) vient d’être installé. 
Jean-Claude Fontanier, vice-
président de la commission de 
l’action sociale du Conseil général 
et conseiller général de Saint-
Chély d’Aubrac, en a été élu 
président.

Partenariat
avec l’UDAF
Le Conseil général a confié à 
l’Union départementale des 
associations familiales (UDAF) 
la mise en œuvre des Mesures 
d’accompagnement social 
personnalisé (MASP) avec gestion 
des prestations sociales et avec 
versement direct des prestations 
au bailleur. 
Les services du Conseil général 
assurent directement la mise en 
œuvre des MASP sans gestion 
directe des prestations sociales.
Les MASP sont un dispositif d’ac-
compagnement social pour les 
personnes qui ont des difficultés 
à gérer leur budget.

Agen d’Aveyron 
change

Sécurisation de la traversée du 
village par la RD 29, aménage-
ments de la RD 56 dans le bourg, 
éclairage du stade, assainisse-
ment du secteur du Pont des 
Passes… A l’invitation du maire, 
Laurent de Vedelly, le président 
du Conseil général, Jean-Claude 
Luche, est venu se rendre compte 
sur place des changements dans 
la physionomie du chef-lieu de la 
commune.
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Une signature
à 3 mains

Une convention entre
le Conseil général
et les Aînés ruraux

activités pleine nature, les espaces naturels, le tou-
risme, l’économie ou le patrimoine. « Le bassin de 
vie millavois a besoin de la solidarité départemen-

tale et il pourra compter dessus » a 
conclu le président du Conseil 

général.

Ces nouvelles aspirations sont orientées culture, 
loisirs ou relations intergénérationnelles. D’où tout 
une liste de projets qui sont ou vont être proposés 
aux adhérents. A cet égard, la convention de parte-
nariat signée avec le Conseil général va contribuer à 
leur réalisation.
Jean-Claude Luche, président de l’assemblée dépar-
tementale, s’en est réjoui. « Ce partenariat va nous 
permettre de travailler encore mieux ensemble. Il se 
décline sur de nombreux sujets qui traduisent votre 
présence totale dans ce qui fait la vie de ce départe-
ment au quotidien ».

A l’occasion de l’assemblée générale départementale des Aînés ruraux, une convention
de partenariat a été signée avec le Conseil général. Elle va contribuer à la réalisation d’actions 
dont les « nouveaux retraités » ruraux sont demandeurs.
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Ils ont la mine réjouie devant le sauté de porc dont 
la sauce nappe les tagliatelles et affirment que c’est 
au quotidien que l’on mange bien dans leur collège. 
Il faut dire que tous les plats sont cuisinés sur place 
et que les fournisseurs sont des professionnels lo-
caux. Mais ce que les élèves ne savent pas, c’est que 
lorsqu’ils mettent les pieds sous la table, c’est à une 
équipe de six personnes parfaitement rodées à leur 
travail qu’ils doivent à la fois équilibre et saveur. 
Le travail en cuisine débute à six heures avec des 
produits frais, seul le saumon étant congelé. Outre 
les repas du collège, il s’agit de préparer ceux des 
écoles maternelle et élémentaire publiques de Pont-
de-Salars, soit environ 90 repas livrés en liaison 
chaude. 
Réception des marchandises, contrôle des livraisons, 
gestion du magasin alimentation, préparation des 

entrées froides, dressage des desserts, coordination 
du travail en cuisine, préparation « avec goût et pas-
sion » des petits plats et de leurs sauces « qui font la 
différence »… C’est grâce à un travail d’équipe que 
tous, du cuisinier aux agents de service, se sentent 
impliqués. Il faut préciser que le roulement évitant 
qu’une même personne reste sur un seul et unique 
poste de travail favorise cette motivation.
Entre 8 h et 11 h, deux personnels municipaux prê-
tent main forte en cuisine tandis qu’au moment des 
repas, quatre personnes sont présentes pour servir 
les élèves, réceptionner les plateaux, faire la plonge.
Pour assurer l’équilibre diététique, il y a une crudité 
ou un fruit chaque jour ainsi qu’un laitage. Cette 
année, le choix a également été fait de proposer 
des desserts typiquement aveyronnais. Exemples  : 
pompe à l’huile ou fouace maison !

Du 1er au 15 mars, l’opération « L’Aveyron dans l’assiette », organisée par le Conseil général,
a permis aux collégiens du département de déguster voire de découvrir des produits issus de l’agriculture aveyronnaise.
Test au collège Jean Amans à Pont-de-Salars.

L’Aveyron 
dans l’assiette Au collège de Pont-de-Salars

A g I R  P O U R  L ’ A V E Y R O N

Quiche au roquefort, sauté de porc tomate 
et aïl ; aligot et saucisse ; steak et pompe à 
l’huile ; charcuterie et fouace maison ; daube de 
bœuf : pour cuisiner ces plats avec des produits 
aveyronnais, le collège Jean Amans a fait appel 
exclusivement à des fournisseurs locaux – qui 
sont également des fournisseurs habituels –
excepté pour le pain Régalou. 

 A U x  M E N U S Tous les élèves. Tous les jours, 286 élèves prennent 
leur déjeuner au collège, soit la totalité des enfants 
scolarisés à Jean Amans. Parmi eux se trouvent 13 
internes. Le déjeuner est pris de 11 h 45 à 13 h. Le 
service, organisé en self, débute avec les élèves de 6e 
et permet d’assurer une rotation confortable au fur et à 
mesure que les places se libèrent.

50 000
repas ont été
servis dans les 
collèges pendant
une semaine

Fromages. Le 1er mars, les adultes ont eu droit au 
fromage. Le plateau était aveyronnais : roquefort, laguiole, 
fromages du Lévézou et de Séverac-le-Château.
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Solidarité entre les générations
Le Conseil général des jeunes axe désormais 
son travail sur les grandes missions du Conseil 
général. Ainsi, il va travailler avec un établissement 
d’accueil des personnes âgées sur un projet ayant 
comme thème les liens entre les générations, l’aide 
entre les jeunes et les aînés.

Handicap et automobile
Comment équiper une voiture lorsque l’on est 
handicapé ? Par qui ? Y a-t-il des aides ? Le guide 
de près de 130 pages réalisé par Roger Mandart 
souhaite apporter des réponses à ces questions et à 
beaucoup d’autres. Il est disponible à cette adresse : 
Association Point Carré Handicap, 11, rue Claude 
Liard, 92380 Garches (tél. 01 47 01 09 60).

Un enjeu énorme : c’est ainsi que Jean-Pierre Olié considère aujourd’hui
cette « redoutable maladie » qu’est celle d’Alzheimer.
Il donnait une conférence sur ce sujet fin février à Onet-le-Château, invité par l’ASSAD.

Chef de service de psychiatrie à l’hôpital Sainte-
Anne, à Paris, professeur à la faculté de médecine 
Paris-Descartes et membre de l’Académie de méde-
cine (mais aussi originaire de Saint-Côme d’Olt), 
Jean-Pierre Olié l’a souligné : cette maladie est un 
fléau. Il a donné quelques chiffres : environ 3% des 
plus de 65 ans et 20% des plus de 80 ans en souf-
frent. Une évidence : le principal facteur de risque 
est l’avancée en âge, mais ce n’est pas le seul. La pre-
mière des conséquences compte-tenu de l’atrophie 
des neurones provoquée par cette maladie : la perte 
de la mémoire des évènements récents, puis celle 
des faits anciens, suivies ou accompagnées d’une at-
teinte du langage, de la capacité à effectuer les gestes 
du quotidien…
Actuellement, des médicaments existent qui ra-
lentissent le processus et qui, s’ils sont administrés 
très tôt, améliorent la situation. Mais le bât blesse 
précisément là, car, a souligné M. Olié, le diagnos-

tic est réalisé en France 
avec cinq années de re-
tard. C’est notamment 
là-dessus, a-t-il insisté, 
qu’il faut travailler, 
d’autant plus que « dans 
cinq ou dix ans au pire, 
il y aura des solutions 
thérapeutiques bien 
meilleures ».  
Autre domaine dans le-

quel il faut agir à ses yeux : l’accompagnement des 
familles et des aidants pour lesquels la tâche est sou-
vent très lourde. 
Jean-Claude Luche, président du Conseil général, a 
abondé dans le sens de la prise en charge.
« L’Aveyron, a-t-il dit, se doit d’être exemplaire » 
dans cette action de solidarité envers les personnes 
âgées et leurs proches.

600
nouveaux cas par 
an de malades 
d’Alzheimer en 
Aveyron où en 2010, 
6 220 personnes 
seraient atteintes.

Jean-Pierre Olié
La maladie d’Alzheimer,
un enjeu énorme Accueil des

personnes âgées
Le Conseil général a donné un 
avis favorable à des projets 
d’accueil de personnes âgées 
pour les établissements suivants :
St-Louis-St-Michel, Rodez : 
création d’un EHPAD (*) 
pour une capacité de 65 lits 
d’hébergement permanent dont 
12 pour la maladie d’Alzheimer, 
5 d’hébergement temporaire 
et 12 places d’accueil de jour 
Alzheimer.
Lunac : création d’une unité 
Alzheimer par redéploiement 
de 11 lits d’hébergement, 3 lits 
d’hébergement temporaire et 
l’extension de 9 places d’accueil 
de jour.
La Primaube : création de 12 
places d’accueil de jour et de 5 
lits d’hébergement temporaire
Broquiès : extension de 12 lits 
d’hébergement permanent. 
Villeneuve d’Aveyron : extension 
de 12 lits d’hébergement 
permanent et 3 lits 
d’hébergement temporaire.
Aubin : création d’un EHPAD
de 12 lits.
St-Cyprien-sur-Dourdou : 
création d’un centre autonome 
d’accueil de jour Alzheimer de 12 
places.
St-Sernin-sur-Rance : création 
de 4 places d’accueil de jour 
Alzheimer.
Jean XXIII à Rodez : création 
d’une place d’hébergement 
temporaire.
Rivière-sur-Tarn : création de 4 
lits d’hébergement temporaire.

(*) EHPAD : Etablissement d’hébergement 
pour personnes âgées dépendantes.

Table ronde à Onet-le-Château
à l’initiative de l’ASSAD
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L’ASSAD fut une association de secours au len-
demain de la Libération. Elle a, depuis, évolué au 
gré des besoins et du souhait (4/5 personnes dès les 
années 1980) de vieillir à domicile. La loi Borloo 
(2006) a permis de franchir une autre étape  : en 
ouvrant ce « marché » du service à la personne à 
d’autres intervenants que les associations, elle a per-
mis à celles-ci de créer de nombreux et nouveaux 
services, explique Jean-Luc Bonnemayre, directeur 
de l’ASSAD. Depuis, en complément de tout le 
secteur aidé (dont celui des personnes âgées dépen-
dantes financé par le Conseil général), l’ASSAD 
« offre une réponse globale avec un ensemble de 
services et un seul interlocuteur ».

Ce qui, aux yeux de M. Bonnemayre, est «  un 
atout car la coordination de différents intervenants 
est très difficile à réaliser  ».Ainsi, du portage de 
repas à la garde de nuit itinérante en passant par 
l’assistance informatique et internet à domicile, la télé- 
assistance, le jardinage et le bricolage, l’ergothérapie, 
l’assistance administrative, l’aide à la mobilité mais 
aussi l’autodialyse, l’ergothérapie… l’ASSAD est sur 
tous les fronts, y compris celui de la formation.
Aussi, on est bien loin aujourd’hui de la « bonne à 
tout faire » dont M. Bonnemayre rappelle qu’elle est 
l’ancêtre des intervenants à domicile. Mais, pour-
suit-il, il s’agit aujourd’hui d’un « vrai métier, qui 
nécessite de véritables connaissances ».

« L’ASSAD a été créée à la demande du conseil municipal 
de Rodez qui a sollicité madame le docteur Maynadier, 
présidente des Femmes de la Résistance, afin que “ les 
familles en difficultés ne crèvent pas de faim ”. Cela situe 
l’état d’esprit de l’association. Elle n’existe que par rapport 
à cela.
Depuis la loi Borloo, le service à la personne peut être as-
suré par tout le monde. Mais pour nous, quels que soient 
la forme et le degré de dépendance, toute personne aidée 
a droit au respect absolu de ses libertés de citoyen et sa 

Jacques 
Brabant

Président de l’ASSAD

L’ASSAD, association des soins et des services à domicile du grand Rodez, emploie aujourd’hui quelque 200 salariés 
et compte de 800 à 900 bénéficiaires et clients. Si les services proposés ont bien évolué depuis la création en 1946, 
l’esprit, souligne son président Jacques Brabant, demeure le même.

dignité, et à une reconnaissance pleine et entière au sein 
de la société. Aussi, nous souhaitons rendre le meilleur 
service au meilleur coût. C’est pourquoi, à côté des ser-
vices aidés, nous mettons en place des services tels que la 
formation, l’assistance informatique… qui, tous, partici-
pent au maintien à domicile.
De plus, nous sommes présents sur le Nord-Aveyron et 
nous coordonnons nos actions avec le Foyer des Jeunes 
Travailleurs d’Onet-le-Château pour la mise en place d’uni-
tés de vie pour personnes âgées ».

 une réponse globaleASSAD au maintien à domicile

200
salariés
et quelque 900 
bénéficiaires
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M O I N S  C O û T E U x  ?

Le directeur de l’ASSAD l’affirme : le maintien à 
domicile n’est pas moins coûteux que le séjour en 
établissement.
Alors que le prix le plus bas en établissement, 
dit-il, est de 1 800 € par mois, le coût moyen de 
l’aide à domicile est de 20 €/heure.
Si l’on considère un service de six heures par jour 
pour trente jours par mois, on atteint la somme de 
3 600 € (couverts, selon les cas, en plus ou moins 
grande partie par l’APA, l’aide personnalisée à 
l’autonomie versée par le Conseil général).
Une démonstration qui fonde, pour 
M. Bonnemayre, la nécessité de créer le fameux 
« 5e risque » : « On attend cela avec impatience ».

Bénéficiaires quand il 
s’agit d’aide à domicile 
(100 000 heures/an), 
clients quand il s’agit 
des services à domicile : 
ils sont 800 à 900 qui 
font appel à l’ASSAD sur 
le grand Rodez.

Bénéficiaires et clients
Parmi eux, une centaine 
reçoit chaque jour ses re-
pas à domicile, soit 60 000 
repas servis par an. Pour 
assurer toutes ces pres-
tations, l’ASSAD emploie 
200 salariés, de l’aide-
soignante au personnel 
administratif en passant par 

Jardinage,
bricolage et dépannage
L’ASSAD a créé voilà trois ou quatre ans un service jardinage, bricolage et dé-
pannage qui a généré trois emplois d’hommes toutes mains comme le dit la loi. 
« C’est une vraie réponse pour les gens isolés », estime le directeur, Jean-Luc 
Bonnemayre. 
Changer une bouteille de gaz, déneiger devant la porte, placer une barre de 
maintien dans la salle-de-bain, réparer un carreau cassé... Autant de petits ser-
vices qui améliorent grandement la vie au quotidien et qui sont dans la droite 
ligne du maintien à domicile. Idem pour le jardinage.
Lorsque dans un couple celui grâce auquel les repas comportaient des légumes 
frais tout juste cueillis ne peut plus assurer ce travail, il est réjouissant que non 
seulement les broussailles n’envahissent pas la parcelle mais aussi de pouvoir 
garder ce type d’alimentation. Les professionnels de ce service peuvent égale-
ment tondre la pelouse, tailler des haies, élaguer, ramasser les feuilles, enlever les 
déchets, récolter les fruits et les légumes...

les soignants, l’ergothéra-
peute, l’infirmière... et la 
vingtaine d’intervenants 
du centre de formation 
continue.
Centres de soins, maisons 
de retraite, hôpitaux... de 
l’Aveyron et des dépar-
tements limitrophes font 

appel à cette équipe pluri-
disciplinaire.
Une structure qui, souligne 
M. Bonnemayre, permet 
à l’ASSAD d’avoir « une 
autonomie complète, de dé-
gager une marge financière 
et d’investir ». 
Outre par le paiement de 

ses prestations, le finance-
ment de l’ASSAD est assuré 
par le Conseil général à 
travers l’APA (pour l’aide 
à domicile des personnes 
âgées dépendantes), l’Etat 
en ce qui concerne les 
soins et les différentes 
caisses de sécurité sociale.
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Ce n’est pas un label de plus. La palette de signes 
de qualité est en effet déjà très complète et les 
productions aveyronnaises, notamment en agro-
alimentaire, en bénéficient à juste raison. Il s’agit 
plutôt d’un signe de reconnaissance. « Fabriqué en 
Aveyron » se veut d’abord une signature qui, sou-
ligne le président du Conseil général, Jean-Claude 
Luche, est là pour valoriser les productions avey-
ronnaises dans tous les secteurs, en agriculture, dans 
l’artisanat, dans l’industrie... Et, parallèlement, ren-
forcer la notoriété du département.
Le Conseil général a lancé la démarche, en parte-
nariat avec l’ensemble des chambres économiques.
Pour le président d’Aveyron Expansion, Arnaud 
Viala, qui a porté largement cette initiative, « Fabri-
qué en Aveyron » est une façon d’exprimer le lien 
entre le territoire et le produit. Un lien que l’on sait 
de plus en plus ténu, ainsi que le révèlent toutes les 
enquêtes d’opinion.

Présentation officielle
au Salon de l’agriculture

8

Fromages, gants, lumi-
naires, élevage, aligot, 
estofinade, mégisserie, cou-
teaux, salaisons, meubles, 
vins, éco-construction, de-
sign, pleine nature… Ces 

produits mettent tous en valeur des savoir-faire et 
des filières emblématiques dont les Aveyronnais sont 
fiers à juste raison. Avec ces quelques exemples, on 
imagine sans trop de peine la gamme de produits 
qui pourraient bénéficier de la signature.
Le comité chargé de l’attribution de l’estampille est 
composé de représentants des chambres consulaires 
et d’Aveyron Expansion.
En collaboration avec la direction générale de la 
concurrence, de la consommation et de la répres-
sion des fraudes, il examinera tous les trois mois les 
demandes de l’octroi de la signature et son usage 
pour les produits fabriqués en Aveyron.

Un lien entre
le territoire et le produit

Authenticité,
qualité, 
développement 
durable
L’étude IFOP (novembre-
décembre 2009 avec un 
échantillon représentatif de 
1 000 personnes) donne des 
éléments précis en ce qui 
concerne la motivation des 
Français face à la démarche 
« Fabriqué en Aveyron ».

> Pour 89% d’entre eux, 
« Fabriqué en Aveyron » évoque 
l’authenticité et la fabrication 
selon un savoir-faire local.

> Pour 85%, il s’agit d’une 
indication rassurante qui 
montre que le produit est 
fabriqué en Aveyron.

> Pour 81%, « Fabriqué en 
Aveyron » fait référence à 
un territoire respectueux de 
l’environnement.

> Pour 77%, il s’agit d’une 
garantie de qualité.
A noter que, désormais, 35% 
de la population française 
déclare en priorité l’origine 
de fabrication comme critère 
d’achat (tous produits et 
circuits confondus). C’est un 
score sans précédent. Ce score 
dépasserait les 50% dans 
l’alimentaire.

É C O N O M I EA g I R  P O U R  L ’ A V E Y R O N

Le rendez-vous du Salon de l’agriculture est devenu, 
depuis onze ans, l’exemple du partenariat bien compris 
entre le Conseil général et la chambre d’agriculture avec 
l’appui de l’ensemble des chambres consulaires.
Cette année encore, au cœur du fameux « Hall 1 » où 
l’élevage aveyronnais est toujours bien représenté, le 

stand de l’Aveyron a porté les messages du département : 
des hommes pour témoigner de leur engagement et de 
leur savoir-faire, des produits et des territoires. Les filières 
agroalimentaires, les entités touristiques, le réseau des 
fermes pédagogiques, les Jeunes Agriculteurs, le couteau 
de Laguiole… ont participé à l’animation du stand.

Le département fait Salon

C’est au Salon de l’agriculture que la signature « Fabriqué en Aveyron » a été présentée.
Elle a pour mission d’identifier les produits fabriqués dans le département.

Un signe de
reconnaissance



taires, 50 salariés), Fenêtres 
Industries Aveyron (groupe 
Atrya, menuiseries, 50 
emplois) et Delord (char-
pentes bois, 2 emplois). La 
crise économique de ces 18 
derniers mois a ralenti le 
développement de Millau-
Larzac et Kairos en est une 
des victimes.
Mais les perspectives sont 

aujourd’hui bonnes pour Millau-Larzac, ainsi que l’a 
confirmé lors de ce même déplacement le président 
d’Aveyron-Expansion, Arnaud Viala. Avec l’arrivée 
de SOLID (voir ci-contre) et le développement de 
Décembre, la marche en avant reprend. Neuf pro-
jets font l’objet de propositions d’implantation et, 
pour certains d’entre eux, la décision pourrait inter-
venir courant 2010. 

En 7 ans, le parc d’activités départemental de 
Millau-Larzac a apporté la preuve de son utilité. Sa 
proximité immédiate avec l’autoroute A 75,  l’image 
très porteuse du viaduc de Millau, un environne-
ment naturel assez exceptionnel en font un outil 
majeur du développement économique dans le dé-
partement, ainsi qu’a tenu à le souligner le président 
du Conseil général, Jean-Claude Luche, lors d’une 
rencontre avec la presse à Millau.
Les 45 hectares de la zone sont d’ores et déjà très 
occupés. Si l’on prend en compte les réservations et 
les options, elle sera rapidement pleine.
La zone a connu un important développement dès 
son ouverture. Entre 2003 et 2008, se sont suc-
cessivement implantées Louisiane (fabrication de 
mobils-homes avec 90 salariés), Kairos, Vincent 
Cadeaux (création et distribution d’articles de déco-
ration intérieure, 70 salariés), Décembre-Tranchage 
de la Jasse (distribution de produits agroalimen-

Dans le dossier SOLID comme dans beaucoup d’autres 
dossiers économiques, le rôle d’Aveyron-Expansion a été 
majeur. Son président, Arnaud Viala, a saisi l’occasion 
du point-presse de Millau pour rappeler les missions 
d’Aveyron-Expansion au service du développement 
économique et donc de l’emploi dans le département : 
connaître les tendances économiques pour mieux anticiper, 
être aux côtés des entreprises pour les aider à la fois 
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Millau-Larzac, outil majeur
du développement économique

 É C O N O M I E A g I R  P O U R  L ’ A V E Y R O N

Vincent Cadeaux,
une des entreprises 
phare de la zone

Le parc d’activités
départemental avec
La Cavalerie en arrière plan

L’ A R R I V É E  D E  S O L I D

La société SOLID, implantée 
à Montpellier où elle emploie 
40 personnes, a confirmé son 
intention de créer un nouveau 
site (sur près de 9 000 m2) sur 
le Parc d’activités départemental 
de Millau-Larzac.
Ce bureau d’études est 
spécialisé dans la mise en place 
de toitures photovoltaïques, 
les bâtiments à basse 
consommation ou énergie 
positive, l’ingénierie liée à 
l’environnement.
Les activités de SOLID sur 
Millau-Larzac devraient 
entraîner la création d’une 
vingtaine d’emplois de haut 
niveau de qualification.
Le prix attractif du terrain, 
la proximité de l’A 75, un 
environnement en osmose avec 
ses activités sont autant de 
raisons qui ont poussé SOLID à 
choisir La Cavalerie plutôt que 
Carcassonne.

Avec l’arrivée annoncée de la SOLID, le parc d’activités départemental de Millau-Larzac
à La Cavalerie est conforté et la perspective des 400 emplois sur la zone fin 2010 confirmée.

dans leur développement ou lorsqu’elles traversent des 
difficultés, le travail de prospection pour faire venir de 
nouvelles entreprises en Aveyron.
L’Aveyron qui joue la « carte verte », comme l’a indiqué 
Arnaud Viala, en s’inscrivant dans la démarche des éco-
territoires. Il en existe 9 en France et le département est le 
seul de la région Midi-Pyrénées.

Aveyron Expansion, le « facilitateur »

400
emplois d’ici
la fin de l’année
sur le parc
d’activités
départemental



P A R T E N A R I A T S C U L T U R E

en son village de Crespin
Joan Bodon
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Avec cette phrase, pour Robert Marty, président de 
l’association Ostal Joan Bodon, tout est dit ou presque. Il 
complète toutefois en décrivant de nombreuses situations 
qui illustrent à quel point écrire en occitan entraîna que 
Boudou fut « occulté ».
Mais pour lui, Robert Marty, comme pour Boudou, l’occitan, 
« la langue de la maison », celle de l’apprentissage, 
est la « langue du cœur ». Boudou poète, passionné de 
langues, « entravé par le contexte familial, sociétal », est 

pour Robert Marty « un écrivain majeur, d’une très grande 
modernité », dont les écrits relèvent d’un vaste champ 
qui va du conte traditionnel à la science fiction la plus 
débridée ».
Pour une telle œuvre, il fallait un lieu qui soit tout autre 
chose qu’un « lieu de culte, qu’un lieu de tristesse ». 
C’est donc un « lieu de culture, pas prétentieux ni 
encyclopédique » où « le visiteur doit être surpris » et sortir 
avec « l’envie de mettre le nez dans les bouquins ».

Tout sauf un musée : c’est le parti qui a été pris. Aus-
si l’humour a-t-il la part belle dans cet Ostal où des 
artistes ont été invités à interpréter l’œuvre de Bou-
dou qui génère autour de lui une énergique passion. 
Jérôme Vialaret, directeur, explique avec enthou-
siasme la dimension internationale de l’œuvre de 
l’écrivain, son universalité et sa modernité. 
« Autour de la maison natale de Jean Boudou et de 
son œuvre considérable, mais aussi de la langue et de 
la culture occitanes, l’intérêt de la création de l’Ostal 
Joan Bodon s’est rapidement imposé, tant au plan 
culturel et touristique qu’au niveau du développe-
ment économique local.
Pour ce faire, le projet porté par l’association a 
vocation à capitaliser au mieux la modernité de 
l’œuvre de Jean Boudou, et à constituer une porte 

ouverte sur la richesse de la culture occitane pas-
sée et présente qui a profondément imprégné notre 
continent ».
Il cite aussi bien l’amour courtois (cortesiá) que 
l’égalité (paratge), la tolérance (convivéncia)…
Il poursuit  : «  Largement ouverte sur le monde 
actuel et les diversités culturelles, cette structure 
rayonnera bien au-delà du département. A l’opposé 
d’un musée traditionnel tourné vers le passé, l’Ostal 
Joan Bodon, solidement ancrée dans la culture oc-
citane, se veut résolument orientée vers l’avenir ».
Outre les visiteurs classiques, l’Ostal Joan Bodon 
recevra également des classes de découverte et des 
évènements dont, le 26 juin, une soirée « Cabaret » 
proposée par la Mission départementale de la 
culture avec les Souffleurs de rêves.

Un douanier, un cheval, des têtes vivantes, des robots dans un champ de fraises, une messe des cochons, un drac,
un savant fou… Ils sont tous nés sous la plume de Jean Boudou. La maison où il est né en 1920, à Crespin,
a été transformée en un lieu de découverte de son œuvre mais aussi de la culture occitane contemporaine. 

Le douanier de Jean Boudou
a trouvé sa place dans l’espace 
qui lui est consacré à Crespin

Jean Boudou
est un écrivain,
un grand 
écrivain ».



André At
Un partenariat exemplaire

André At, maire de Crespin, conseiller général de 
La Salvetat-Peyralès, explique la démarche qui a 
conduit à l’ouverture de L’Ostal Joan Bodon.
« Ce début d’année 2010 verra l’aboutissement d’un 
important chantier celui de l’Ostal Joan Bodon. 
Ce projet a débuté en 1999 lorsque la commune 
a acheté à la famille Boudou le corps de ferme où 
naquit Jean Boudou. Une famille satisfaite que cet 
ensemble immobilier entre dans le patrimoine com-
munal avec pour objectif une ouverture au public. Il 
a fallu d’abord convaincre les sceptiques de l’oppor-
tunité d’un tel projet non pour Crespin seulement 
mais pour l’Occitanie en général.
Ensuite, il a fallu rassurer ceux qui trouvaient 
que cela n’avançait pas assez vite, puis trouver les 
partenaires financiers. La commune de Crespin a 

entrepris les premiers travaux urgents : réfection de 
l’ensemble de la toiture et consolidation des murs. 
La communauté de communes est ensuite devenue 
maître d’ouvrage pour les travaux neufs, les aména-
gements intérieurs et extérieurs. Rien n’aurait pu 
se faire sans la vision tournée vers l’avenir des élus 
de Crespin lors de l’acquisition, rien n’aurait pu se 
poursuivre sans l’engagement de la communauté de 
communes. Cela fut un partenariat exemplaire. 
De même le travail avisé et primordial des bénévoles 
emmenés par Josiane et Robert Marty est à souli-
gner. Le centre va préserver, conforter et diffuser 
la langue d’Oc autour de l’œuvre de Boudou. Une 
première saison débute en ce printemps 2010. Elle 
s’annonce d’ores et déjà bien remplie et en appelle 
d’autres. Vive Crespin et vive l’Occitanie. »
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La maison natale de Jean Boudou à Crespin

Une 2e tranche
Les travaux sur le bâtiment et la scénographie ont 
été pris en charge par la communauté de communes 
du Naucellois présidée par Mme Blanc. La gestion 
et l’exploitation de la maison ont été confiés à 
l’association Ostal Joan Bodon. Celle-ci a donc en 
charge les salariés (un emploi permanent et un 
deuxième durant la saison touristique), la boutique, 
l’accueil, la communication… à travers un contrat 
d’objectif passé avec la communauté de communes.
Une 2e tranche est d’ores et déjà prévue. Elle 
comporte un nouveau bâtiment de 315 m2 avec deux 
salles – d’exposition et d’animation de groupes, de 
conférence – ainsi qu’un centre de documentation. 
Parmi les partenaires qui ont soutenu ce projet se 
trouve le Conseil général.

C’est à Bernard Cauhapé qu’a été confiée la scéno-
graphie de l’Ostal Joan Bodon, sur appel d’offres. 
« J’ai voulu faire travailler des artistes contemporains 
– 80% sont Aveyronnais – sur l’œuvre de Boudou. 
J’ai pensé aux gens qui ne comprennent pas l’occi-
tan et je me suis demandé comment leur faire sentir 
cette œuvre ».
Il a pour cela proposé d’aborder cette œuvre à tra-
vers de nombreux supports  : images, films, mises 

La scénographie de Bernard Cauhapé
en scène, mannequins, textes lus, sons, lumières… 
Autant de moyens d’évoquer des thèmes que l’on 
retrouve chez Boudou  : déracinement, guerre, 
enfance, enfermement, politique, immortalité, fan-
tasme de la régénération… La visite sera guidée, les 
thèmes étant suggérés et pouvant, selon les attentes 
du public, être plus ou moins développés. Une pièce 
de la maison est évidemment consacrée à la langue 
occitane et à son actualité. 

La Maison
des Cent vallées
Partenaire de l’Ostal Joan Bodon, 
la Maison des Cent vallées 
propose à Naucelle restauration 
et hébergement. Pour toute 
information, s’adresser à Nicolas 
Delsaut. Tél. 05 65  47 83 76,
www.maisondescentvallees.com. 
De plus, l’office de tourisme du 
Naucellois dispose de tous les 
renseignements sur les restau-
rants, hôtels, campings… de la 
région. Tél. 05 65  67 16 42.

Pratique
Pour se rendre à L’Ostal Joan 
Bodon : sur la RN 88, à Naucelle-
Gare, prendre la direction 
Naucelle. Avant d’arriver au 
bourg, tourner à gauche vers 
Crespin et suivre le fléchage.
Tarifs : 6 € ; étudiants, chô-
meurs, enfants de 12 à 16 ans : 
4,5 € ; jusqu’à 12 ans : gratuit. 
Contact : tél. 06 10 37 97 45,
www.ostal-joan-bodon.fr
Ouverture : 1er mai.



Paroles d’insecte : c’est le titre du film d’animation 
de treize minutes que propose Micropolis en version 
3D. La salle de cinéma a pour cela été équipée d’un 
écran et de projecteurs adap-
tés. On y découvre les modes 
de communication de plu-
sieurs insectes : les gros yeux du 
papillon, le baiser des fourmis, 
la danse des abeilles, le chant 
des cigales, le radar des chauve-
souris…
Ce film est co-produit par la 
Cité des sciences tandis que 
l’équipe de la Cité des insectes 
est en train de travailler à la réa-
lisation d’un film produit par 
Micropolis. Il comportera pour moitié des images 
réelles et pour moitié des images de synthèse. 
Autre nouveauté  : les plantes carnivores. On sait 
que les tourbières du Lévézou en comptent de nom-
breuses variétés. En montrer à Micropolis s’inscrit 
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A Saint-Léons, Micropolis fête 
ses 10 ans d’existence

donc parfaitement dans «  le paysage  », d’autant 
plus en cette année internationale de la biodiversité. 
Dionée, drosera, sarracénie, cephalotus, nepenthes… 

A chacune sa méthode pour se 
nourrir : noyade, pré-digestion… 
Un régal !
Fascinants également  : les 
insectes du jardin. Certains sont 
nuisibles, d’autres sont utiles 
et le jardinier peut en faire ses 
alliés. A condition de savoir les 
accueillir. Pour cela, les équipes 
de Micropolis ont mis la main à 
la pâte pour proposer un « hôtel 
à insectes  » que chacun peut 
construire et installer près de 

ses plates-bandes. Pour bien profiter de la visite, de 
nombreuses familles la préparent sur internet, en 
« visitant » virtuellement la cité. De plus, ceux qui 
le souhaitent prennent soin de réserver leur partici-
pation aux animations familles.

Micropolis
Baiser de fourmi et plantes carnivores
Micropolis fête cette année ses dix années d’existence.
Cette étape est marquée par une image renouvelée et plusieurs nouveautés : du cinéma en 3D,
un espace de découverte des plantes carnivores et une exposition sur les insectes du jardin.

P A R C  À  T H È M E SP A R T E N A R I A T S

Micropolis
La cité des insectes
de Saint-Léons
Tél. 05 65 58 50 50
www.micropolis-aveyron.com

CONTACT

« En dix années d’existence, Micropolis a fait la 
démonstration de son ancrage dans le territoire d’où il est 
historiquement issu et à la vitalité de l’économie duquel il 
participe activement.
En effet, au terme d’une montée en puissance au cours 
des premières années, la Cité des insectes est devenue un 
véritable levier de développement économique.

Son influence se mesure en cercles concentriques, depuis 
la commune de Saint-Léons jusqu’aux Monts et lacs du 
Lévézou et au département : nous ne sommes pas dans 
une logique de parc à thème mais bien dans celle d’un 
site majeur de l’économie touristique aveyronnaise, au 
même titre que tous ceux qui participent à l’attractivité du 
département ».

Arnaud Viala
Président de la SEM 

Micropolis
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S P O R T S P A R T E N A R I A T S

Basket féminin :
championnats du monde U17

Le premier championnat du monde de basket 
organisé en France – le « FIBA U17 World cham-
pionship women » (concernant les féminines de 17 
ans et moins)  – se déroulera du 16 au 25 juillet, 
conjointement à Toulouse et à Rodez. Autant dire 
que l’Aveyron en général et le chef-lieu en particulier 
ont hérité d’une très grosse manifestation, de sur-
croît labellisée « sport et développement durable ». 
La présentation de la compétition et le tirage au sort 
des deux groupes ont eu lieu à Toulouse et le moins 
qu’on puisse dire est que le public aveyronnais sera 
gâté. La salle de l’Amphithéâtre accueillera en effet, 
non seulement l’équipe de France, mais également 
les favorites de la compétition, les Américaines. 
Avec, pour lancer les débats dès le premier jour, un 
France-USA de haute volée. 
De quoi réjouir les élus du Département, du Grand 
Rodez et de Rodez qui avaient effectué le dépla-
cement en terre toulousaine. A l’image d’Alain 
Pichon, vice-président du Conseil général, qui a 
mis en exergue la « fierté » du département d’ac-
cueillir pareille compétition et la « confiance » des 
instances fédérales envers les organisateurs locaux et 

Boucle druelloise
Il y en aura pour tous le 1er Mai 
à Druelle : une course enfants 
(1,3 et 3 km) ; une course sur 
route (6 et 10 km) ; et bien sûr, 
la course nature de 20 km dans 
la magnifique vallée du Rieutort. 
Quant aux mordus de la marche, 
ils seront comblés par une 
randonnée d’environ 2 h 30.
Renseignements : 05 65 68 
53 57 ou 06 81 24 37 61

Les 4 Jours
d’Aveyron

La 16e édition de l’épreuve 
de trial organisée par le Moto 
Club 12 aura lieu du 13 au 
16 mai au départ de Saint-
Geniez. « L’ascension des 
trialistes » – c’est son surnom – 
rassemblera 250 pilotes venus de 
7 nations. Au menu, convivialité, 
gastronomie, découverte et 
bien sûr compétition dans 
les superbes paysages de 
l’Aubrac, des Gorges du Tarn 
et de la vallée du Lot.

Médaille d’or
50 ans de licence à la Fédération 
française de moto (commissaire 
sportif, directeur de course), voilà 
qui méritait bien une médaille 
d’or. Actuellement licencié 
au Moto-Club du Lévezou,
Roger Regien – 73 ans – a 
été « épinglé » lors du congrès 
d’octobre 2009 de la FFM.

France, Etats-Unis et Russie seront les têtes d’affiche de la poule qui se disputera
à l’Amphithéâtre de Rodez à l’occasion de la compétition réservée aux féminines
de moins de 17 ans.

De fin avril à début juillet, 18 journées de découverte des 
activités de pleine nature sont proposées cette année 
aux élèves des classes primaires licenciés de l’USEP 
et de l’UGSEL. L’accent est porté sur la randonnée. 
Ainsi, le comité départemental de randonnée pédestre 
porte assistance aux responsables du sport scolaire et 
aux professeurs des écoles pour encadrer les jeunes 
« aventuriers » et leur permettre une meilleure approche 

Les « Prim’air nature de l’Aveyron »

le président du Stade Rodez Aveyron Basket Vincent 
Bonnefous. Lequel n’a pas manqué de promouvoir 
le département auprès des délégations présentes en 
Haute-Garonne. 

des sentiers aveyronnais. Tir à l’arc et course d’orientation 
sont également inscrits au programme de chaque rencontre. 
A travers son Schéma départemental des activités de 
pleine nature, le Conseil général de l’Aveyron a fait le choix 
d’initier ce type de journées et pour ce faire il prend en 
charge les déplacements de 95 écoles et 3 500 élèves pour 
leur permettre de se rendre sur les lieux des rencontres 
préparées par l’USEP, l’UGSEL et leurs enseignants.

 UN gROUPE « COSTAUD » À RODEZ
La salle de l’Amphithéâtre accueillera le groupe A avec la 
France, les Etats-Unis, la Russie, la Turquie, le Canada et 
le Japon.
Le Palais des Sports de Toulouse hébergera le groupe B
avec Argentine, Mali, Espagne, Australie, Belgique et Chine.
Outre les rencontres de la poule A, Rodez organisera les 
matches de classement pour les places de 9 à 12.



Saint-Paul-des-Fonts
Le cirque
de l’abbé des fleurs

On entend le petit chant flûté du crave à bec rouge. 
Lors de ses pérégrinations à la recherche de l’hé-
lianthème des montagnes ou de l’aphyllante de 
Montpellier, l’abbé Hippolyte Coste devait être 
accompagné de cette même musique. Dans le vil-
lage, un espace est consacré à cet exceptionnel 
botaniste  ; il a été aménagé dans l’ancien presby-
tère de la paroisse où il fut nommé curé en 1894 
et où il demeura jusqu’à sa mort, en 1924. Il se 
trouve dans le haut du bourg, comme au pied de 
la falaise, grise ou ocre selon la lumière. Le visiteur 
y est discrètement guidé sur les pas du « curé des 
fleurs ». Ainsi, l’abbé Coste avait lui-même aménagé 
les abords de l’église et du presbytère. Certaines de 
ces plantes qu’il avait introduites s’y épanouissent 
toujours. Depuis le jardin de rocaille qui compte 
une quinzaine d’espèces différentes, le regard plonge 
sur le ruisseau qui dévale de dalle en dalle. L’eau 
ici est partout, comme le dit le nom du village  : 
Saint-Paul-des-Fonts, comme fontem, ou source, 
résurgence, celles des deux ruisseaux d’Aiguebelle et 
du Roubieyrou qui s’unissent en l’Annou.
Le cirque, dit naturel et sensible, est classé Natura 
2000, réseau européen de sites remarquables quant 
à la biodiversité et pour lesquels les Etats s’engagent 
à maintenir habitats et espèces concernés. C’est un 
moyen de valorisation, souligne-t-on au Parc naturel 
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Le buste de l’abbé Coste

régional des Grands Causses, forcément très impli-
qué. Ainsi, un arrêté municipal interdit-il l’usage de 
la moto dans cet espace fragile où les sentiers sont 
soutenus de murets. Ainsi le GR 71C – celui du 
Larzac Templier-Hospitalier – permet-il une décou-
verte du territoire à travers tout ce qui le caractérise 
grâce à des panneaux d’interprétation. Quand on 
l’emprunte depuis le Viala-du-Pas-de-Jaux, on par-
vient en bordure du Larzac par un chemin creux 
bordé de haies de buis qui débouche sur le cirque 
de Saint-Paul-des-Fonts. Là, même ceux qui ont 
pour objectif de « tenir leur moyenne » s’arrêtent, 
et regardent. Et ce n’est que lorsqu’on croit avoir 
fait le plein de lumière, d’air, de vastitude que l’on 
se décide à descendre vers le village par le chemin 
caillouteux qui zigzague dans la pente.
Ces paysages, l’abbé Coste les connaissaient intime-
ment comme en témoignent les documents que les 
visiteurs sont invités à découvrir dans l’espace qui lui 
est dédié. Mais il est allé bien au-delà en réalisant la 
magistrale « Flore descriptive et illustrée de la France, 
de la Corse et des contrées limitrophes » (1901-1906). 

Saint-Paul-des-Fonts se trouve à 550 mètres d’altitude, le plateau du Larzac, juste au-dessus, 
à 850 mètres. Le cirque, magnifique, est creusé dans cette verticalité et ourle le causse. 

Syndicat d’initiative de Saint-Jean et Saint-Paul
La grange aux marnes, St-Jean-d’Alcas - Tél. 05 65 97 61 07
(pour les jours et horaires d’ouverture de l’espace Coste)
Association Les journées Coste : Tél. 05 65 49 16 33 /
06 64 01 44 94 - www.lesjourneescoste.com

D É C O U V E R T EM A g A Z I N E

Pour
y aller

Entre St-Rome-de-
Cernon et St-Affrique, 
à gauche direction 
St-Jean-d’Alcas.
Ou : depuis Roquefort, 
emprunter la route 
qui passe par le 
petit col d’Aiguière : 
magnifique. 
Ou : depuis l’A75, 
par Cornus et 
Fondamente.

Journées nature le 6 juin
Dans le cadre des journées nature de Midi-Pyrénées, le 
parc naturel régional des Grands Causses et l’association 
« Les journées Coste » proposent une randonnée, le di-
manche 6 juin, de 10 h à 12 h, permettant de découvrir le 
cirque de Saint-Paul-des-Fonts autour de l’œuvre d’Hippo-
lyte Coste et de mieux comprendre les enjeux d’un espace 
naturel sensible. Rendez-vous à 10 h à l’espace botanique 
Coste. L’exposition dans le jardin sera commentée par 
Laure Jacob et la visite de l’espace Coste sera proposée 
par M. Concé, président des « Journées Coste ».

CONTACT



sous-Rodez, et a créé son 
entreprise. Puis, il a acheté 
un terrain et construit un 
atelier à Olemps en 2004. 
Un espace qui lui a permis 
de ménager un hall d’ex-
position dans lequel on 

ne voit que des pièces sur-mesure. Bâtiments de 
France, architectes spécialisés dans la restauration…
Ses clients sont exigeants et c’est ce qu’il apprécie. 
Il suffit pour le comprendre de le regarder et de 
l’écouter commenter la réalisation du portail du 
grand séminaire de Saint-Flour. Deux mois et demi 
de travail, pas une soudure, tout aux rivets, tenons, 
mortaises, bagues… Il en est fier, d’autant plus que 
son fils travaille désormais à ses côtés.
Alors oui, bien qu’il ne se sente nullement artiste, le 
prix départemental des métiers d’art lui a fait plaisir, 
mais pas pour lui, pour le fer, cette « matière qui est 
le parent pauvre du patrimoine » mais sans laquelle 
pourtant on ne taillerait ni le bois ni la pierre et avec 
laquelle bois et pierre sont en accord si parfait. 

Son grand-père était forgeron, à Vimenet où lui-
même est né voilà 51 années. Il a retrouvé une 
facture qu’il conserve précieusement car elle raconte 
tout ou presque de la manière de travailler à cette 
époque-là. Elle est datée de 1933-1934. Toute une 
année de travail pour l’un des clients y figure. « Les 
agriculteurs payaient le forgeron quand ils avaient 
vendu les bêtes, après la foire ».
Son père, lui, a dû faire un autre choix. Il a « pris le 
virage en devenant plombier quand le machinisme 
agricole est arrivé ainsi que l’eau dans les villages ». 
On n’avait plus besoin du forgeron pour les char-
rues et il fallait installer toute la plomberie dans les 
maisons. Plombier, chauffagiste, métallier : Hervé 
Burguion aurait pu marcher dans les pas de son 
père. Il a d’ailleurs passé un CAP de métallier à 
Aubin. Mais décidément, la fibre forge vibrait plus 
fort chez lui.
Après quelques détours comme chauffeur de bus, 
vendeur de surgelés puis de vêtements destinés sur-
tout à ne pas devenir plombier, Hervé Burguion 
s’est lancé. En 1999, il a loué un local au Monastère-

Hervé Burguion dans son atelier d’Olemps

15

Le prix départemental des métiers d’art, décerné par le Conseil général et la Chambre de
métiers de l’Aveyron, est revenu cette année à Hervé Burguion, 7e d’une lignée de forgerons.

Hervé Burguion
Hommage au fer

UNE
ANCIENNE
FORgE
Perceuse à manivelle, 
soufflet : Hervé Burguion 
rassemble, petit à petit, 
du vieux matériel avec 
pour objectif de remonter 
une forge à l’ancienne et 
d’offrir à ses clients la 
possibilité de fabriquer 
eux-mêmes une pièce. 
Car, dit-il, « ce sont tous 
des amoureux du travail à 
la main ».

I L S  F O N T  L ’ A V E Y R O N M A g A Z I N E
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Septième
d’une lignée de 
forgerons

Hervé Burguion
Fer et forge
Parc d’activité de Malan
57, rue Alessandro Volta
12510 Olemps
Tél. 05 65 42 15 33

CONTACT
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Rodez Nord
Jean-Louis Roussel
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Une station d’épuration exemplaire
Débutés en juillet 2007, les travaux de la nouvelle station d’épu-
ration de Marcillac se sont achevés au printemps 2009. Cette 
réalisation est exemplaire dans son souci d’environnement. Les 
élus ont en effet choisi de traiter les boues de la station sur pla-
ce. Mélangées à des déchets verts, elles fourniront un compost 
de qualité. Une première en Aveyron et la plus grosse opéra-
tion (coût global : 3 680 000 € HT ; participation du Conseil 
général  : 1 325 574 €) jamais réalisée par la communauté de 
communes Causse et Vallon de Marcillac.
Cet équipement a une capacité de traitement de 6 500 équiva-
lents habitants.

Un 2e lotissement à Pierrefiche d’Olt
C’est pour répondre à une demande de terrains à bâtir que la 
municipalité de Pierrefiche d’Olt a saisi l’opportunité d’acqué-
rir 22 000 m2 afin de réaliser un deuxième lotissement sur la 
commune. Baptisé le Clos des grands chênes, il offre un charme 
environnemental indéniable grâce aux grands chênes mais aussi 
aux murets de pierre sèche qui ont été soigneusement préser-
vés. 22 lots de 630 à 1 300 m2 ont été aménagés. Certains sont 
encore disponibles à la vente. Pour tout renseignement, il suffit 
de s’adresser à la mairie. Pour Jean-Claude Luche, « il s’agit là 
d’une bonne initiative qui vient conforter l’attractivité de la 
commune et du canton ».

Un gros potentiel archéologique 
Sous la houlette de son référent Daniel Pélissier, le club archéo-
logie de la MJC Rodez a entrepris plusieurs actions au nord 
de l’agglomération ruthénoise, région à gros potentiel archéo-
logique. Main dans la main avec le club spéléo, a débuté un 
inventaire du contenu des quelque 400 cavités du causse Com-
tal. Parallèlement a été entrepris un tour d’horizon des dolmens 
de Salles-la-Source - entre 300 et 400 ! - afin d’établir un bilan 
de leur état et les protéger si nécessaire. Ces actions répondent à 
un double objectif : faire connaître par des publications le riche 
patrimoine de la région et contribuer à sa sauvegarde.

La maison de santé rurale
La maison de santé de Salles-Curan, inaugurée en juillet 2008, 
offre à la population un service très satisfaisant comme en té-
moigne sa fréquentation. Les patients y trouvent en effet en un 
seul lieu deux médecins généralistes, un dentiste, un kinésithé-
rapeute, des infirmières, un podologue, une diététicienne et un 
psychologue. Le Conseil général a participé au financement de 
cette structure pilote au sein de laquelle une prise en charge 
complète des patients peut être assurée.
Pour Jean-Louis Grimal, il s’agit d’un « modèle d’établissement 
indispensable pour les déserts médicaux en milieu rural».

Saint-geniez
Jean-Claude Luche

Salles-Curan
Jean-Louis grimal

Marcillac
Anne gaben-Toutant



Maintenir le commerce rural
Pour Arnaud Viala, le maintien du commerce en milieu ru-
ral passe par la volonté politique. En cela, son canton est 
représentatif de cette démarche. Ainsi à Vezins, une boulangerie- 
pâtisserie-épicerie est ouverte dans un atelier-relais depuis mi-
janvier.
A Saint-Laurent-du-Lévézou, le même type d’opération a été 
choisi pour un bar-restaurant-multiservice rural dont les tra-
vaux vont être lancés dans les semaines qui viennent. A Ségur, 
une réflexion est amorcée pour un commerce semblable à celui 
de Vezins.  

Créart Diffusion : entreprise hors du commun
M. et Mme Bourgeois sont artisans à Recoules-Prévinquieres, 
dans un créneau innovant, même 10 ans après leur installation. 
Ils reproduisent en résine tout, du plus petit objet au décor 
monumental : roquefort, roches, cristal, bronze…
Pour le Conseil régional au SISCA, ce fut une scénographie 
caussenarde avec lavogne, brebis, sur 700 m². Pour un bar, ce 
sera un décor antique. Pour le particulier ou dans les jardineries, 
des rocailles…
Ils sont artistes esthètes, concepteurs exigeants, artisans rigou-
reux et autodidactes. Epoustouflant  ! Atelier Les Valestes à 
Recoules-Prévinquières - Tél. 05 65 70 72 46
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Une entreprise performante à Combret
Depuis 1976, on fabrique des rouleaux à peinture à Combret. 
Laurent Cresci, qui a hérité de l’entreprise familiale, y a ra-
jouté une fabrique de pinceaux de la région parisienne. S’y sont 
greffés ensuite les balais et plus récemment les nouveaux outils 
pour la déco. Aujourd’hui, Malige-Raval’or, c’est 16 emplois, 
1 000 m² de locaux pour la fabrication d’articles de brosserie et 
5 000 m² de stockage à Camarès. Et l’entreprise a su étendre ses 
marchés hors de l’hexagone.
« C’est la preuve qu’avec beaucoup de volonté, on peut travailler 
sur des produits exportés, même dans un secteur très enclavé » 
se félicite Claude Boyer.

Un parc arboré au cœur de La Salvetat
C’était un « désert minéral asphalté » comme le dit le maire, 
M. Miquel ; ce sera un parc, avec pelouse et 57 arbres. Il s’agit 
de la place de l’ancien foirail de La Salvetat-Peyralès. Pour ses 
5 000 m2, le conseil municipal et la population, avec l’aide du 
CAUE, ont fait le choix d’un espace essentiellement piétonnier, 
dans lequel 40 places de stationnement seront ménagées ainsi 
que, évidemment, l’accès à la maison de retraite, elle-même en 
rénovation. Les travaux débuteront en septembre pour s’achever 
environ trois mois plus tard.
Ce programme sera aidé par le Conseil général dans le cadre de 
l’aménagement des centres-bourgs.

St-Sernin-sur-Rance
Claude Boyer

La Salvetat-Peyralès
André At

Sévérac-le-Château
Catherine Laur

Vézins-de-Lévézou
Arnaud Viala



groupe du Rassemblement pour l’Aveyron (majorité du Conseil général)

groupe socialiste et républicain

Les Aveyronnais ne se tromperont pas d’élection               

Le récent scrutin n’avait de régional que de nom. Politisé à l’excès par nos 
adversaires, il a pris une dimension nationale dans laquelle les dossiers 
locaux n’ont pas eu beaucoup de poids. Nous le regrettons.
Les Aveyronnais, à l’image de beaucoup de Français, ont indiqué qu’ils re-
fusaient cette approche. Et le premier effet de cette démarche politicienne 
voulue par l’opposition, c’est l’abstention.
L’abstention est la seule gagnante des élections régionales. Nous le dé-
plorons pour la démocratie, dévoyée par certains qui ne pensent qu’aux 
intérêts partisans. Et les conseillers généraux socialistes de Rodez, qui 
étaient dans la liste Malvy ou qui la soutenaient, ont vu leur action sanc-
tionnée.
Au cours de la campagne, les Aveyronnais ont aussi témoigné de leurs 
inquiétudes. Le monde rural, en particulier, a lancé un véritable SOS, en 
exprimant ses craintes par rapport à la présence des services, à l’avenir de 
l’agriculture, à l’équité de traitement des territoires.
Ces messages doivent être écoutés et entendus. Nous ferons en sorte qu’ils 
soient relayés au niveau de décision qui les concerne.
Comme d’habitude, la minorité du Conseil général n’a même pas pa-
tienté jusqu’au deuxième tour pour sortir l’artillerie lourde. Elle vise un 
seul et unique objectif, le président Jean-Claude Luche, avec des termes 
outranciers.
C’est sa façon à elle de cacher qu’elle n’a pas de propositions. L’exemple 

Après la parenthèse Luche, préparons l’avenir

Le scrutin des 14 et 21 mars 2010 a démontré, une nouvelle fois, l’ab-
sence de légitimité de Jean-Claude Luche (UMP).

Ils ont donné au représentant départemental de Nicolas Sarkozy le plus 
faible score de l’histoire de la droite en Aveyron.

Le vote des Aveyronnais exprime un signal fort qui conforte le chan-
gement des rapports de forces. La politique menée en Aveyron par le 
gouvernement et la majorité UMP du Conseil Général est clairement 
remise en cause.

Quelles réponses Jean-Claude Luche (UMP) et sa majorité ont-ils ap-
portées à l’économie aveyronnaise depuis le début de la crise ? Ils ont 
choisi de ne pas augmenter les investissements du Département en 2009 
et 2010. Ils ont refusé tout dispositif exceptionnel pour résister à la baisse 
du prix du lait, n’ont fait aucune proposition pour préparer l’agriculture 
aveyronnaise à passer le cap de 2013. 

Quel soutien ont-ils amené aux personnes en difficulté depuis deux ans ? 
Ils ont supprimé l’aide à la scolarité pour les plus fragiles, décidé une 
hausse de 4,5% de la taxe d’habitation, augmenté les tarifs de cantine 
des collégiens.
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est d’ailleurs venu de la tête, Martin Malvy, que l’on avait connu plus 
serein, se contentant d’attaquer Jean-Claude Luche pour faire oublier les 
tripatouillages qu’il a imposés à sa liste entre les deux tours. 
Que de mépris pour l’Aveyron !
Depuis deux ans, la majorité du Conseil général est restée unie derrière 
Jean-Claude Luche. C’est dans cet esprit qu’elle travaille déjà sur le chan-
tier qui nous attend dans les mois à venir à travers la mise en œuvre 
du budget 2010 : l’accompagnement des plus fragiles d’entre nous, le 
soutien à l’économie à travers les investissements, l’aide aux familles par 
la gratuité des transports scolaires, le soutien aux communes, les outils de 
formation et d’animation pédagogique pour notre jeunesse…
Nous avons un programme et la volonté intacte de l’appliquer en restant 
constamment à l’écoute des Aveyronnais. Notre action se nourrit du ter-
rain, ce terrain sur lequel nous allons être encore plus présents.
Les Aveyronnais ne se tromperont pas d’élection.
En mars 2011, ils conforteront la majorité du Conseil général car ils 
savent qu’elle est au service de l’intérêt général. Et pas seulement entre 
deux élections.

Jean-Michel Lalle
Président du Groupe de la Majorité et non inscrits

Quel service de proximité Jean-Claude Luche (UMP) et ses amis défen-
dent-ils dans nos territoires ruraux ? Ils sont complices de la suppression 
des agences postales, des menaces sur l’hôpital de Decazeville, s’affichent 
tout sourire avec les ministres venus annoncer la  suppression de postes 
d’enseignants.
 
Les Aveyronnais ont réfuté les tenants de cette politique qui joue contre 
l’Aveyron. 

Pour insuffler une nouvelle vision de l’avenir, les conseillers généraux du 
groupe socialiste et républicain travaillent, chaque jour, à préparer un 
projet différent. Un projet ambitieux sur le plan économique, un projet 
attentif aux questions sociales, un projet fort pour l’Aveyron et pour tous 
les Aveyronnais.

Stéphane Bultel
Conseiller général de l’Aveyron (Rodez-Est)
Président du Groupe socialiste et républicain

Retrouvez notre analyse de l’actualité du Département sur notre site 
internet : http://www.nouvelaveyron.com
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A g E N D A

U N  L I V R E       Les 1001 mots de l’Aveyron

Contact : Mission Départementale de la Culture
33, av. V. Hugo, Rodez, Tél. 05 65 73 80 50, www.aveyron-culture.com

« Ni français ni occitan mais une langue de tous les jours…» 
Daniel Crozes a compilé, en un dictionnaire savoureux 
qu’égayent les dessins de Séverin Lillet, ces mots et expressions 
qui fleurent bon le terroir aveyronnais. Un savant « mescladis » 
de ce langage de tous les jours, si expressif, si savoureux et que 
l’auteur décline du « a » au… « v ». Un inventaire à la Prévert en 
mille et un mots qui se lit d’une traite sans jamais en avoir un 
« coufle »…
Les 1001 mots de l’Aveyron, Daniel Crozes,
éditions du Rouergue, 224 pages, 18,50 €

 Maisons des services
 Pour joindre les Maisons des
 services du Conseil général :

>   ESPALIOn 05 65 48 38 87

>   MILLAu 05 65 58 85 80

>   VILLEfRAnChE-DE-ROuERguE
 05 65 81 48 00

MDPH
Maison Départementale
des Personnes Handicapées

N° vert 0800 10 10 33
6, rue François-Mazenq
12000 RODEZ
Mail : accueil@mdph12.fr

Info
route

Enfance
en danger

 Le Mammobile
 sera dans le canton de :

>  REQuISTA

 Durenque les 6 et 7 avril 

 Réquista du 9 au 14 avril

  et du 26 avril au 6 mai

 Pour prendre rendez-vous :

 05 65 73 30 35 
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 Switch par la Compagnie Illico
 Explorant la notion de troubles de 

la personnalité, Switch est une 
pièce quasi-fantastique, d’une 
beauté obscure. En partenariat 
avec la Mission Départementale 
de la Culture pour les actions 
pédagogiques.

> Le 27/04 à 20 h 15, MJC de Rodez. 
Tél. 05 65 67 01 13.

 Lo boçut, cabaret occitan
 1re partie : adaptation théâtrale 

de « Beloneta » par les élèves de 
l’école bilingue « Le Tricot » ; 2e 
partie : « Lo boçut que voliá far lo 
torn de França » par le Théâtre de la 
Rampe TIO de Montpellier.

> Le 30/04 à 20 h 30, salle de la 
Madeleine à Villefranche-de-Rgue.

 Tél. 05 65 73 80 44.

 

« Platonique »
 Platonique est une revue 

trimestrielle d’images, visible 
directement depuis le site internet et 
tirée à 100 exemplaires accessibles 
sur abonnement. Il s’agit d’un 
choix subjectif de 4 artistes locaux, 
nationaux et internationaux par 
numéro, de créateurs contemporains 
issus de différentes disciplines : arts 
plastiques, arts graphiques, design, 
architecture, photographie…

 Ni textes, ni commentaires, travaux 
issus de la carte blanche accordée 
aux artistes invités.

> Pour s’abonner :
 www.platonique.net

 Lecture à voix haute
 Le service Livre et lecture de la 

Mission départementale de la 
culture, dans le cadre de l’opération 
« 20 ans de culture avec le Conseil 
général » organise un stage de 
lecture à voix haute animé par 
les comédiens de la Cie Acteurs 
pupitres.

> Le samedi 1er mai de 10 à 17h
 à Pont-de-Salars.
 Le même jour, la Cie Acteurs 

pupitres présentera une lecture 
spectacle de théâtre contemporain.

> A 20h 30, salle des fêtes de Pont-
de-Salars.

 Renseignements à la Mission 
départementale de la culture.

 Exposition Virginie Fuhrmann
 Techniques liées aux loisirs dits 

féminins ou travaux de grands-
mères, objets ambigus, violents 
et doux à la fois, masculins et 
féminins…

> Du 01/04 au 05/06, de 13 h à 
18 h du mardi au samedi inclus, 
sauf jours fériés. Galerie Sainte-
Catherine, 5 Place Sainte-Catherine 
à Rodez. Tél. 05 65 46 69 63.

 Papiers insolites de Jean Million
 Brûlés, collés, déchirés, les papiers 

de Jean Millon étonnent par leurs 
formes qui les apparentent à d’autres 
matières, ainsi que leurs aspects.

> Du 08/04 au 01/06, Espace Galerie, 
Passage à l’Art à Millau.

 Tél. 06 88 89 98 54.

 Sylvie Pullès à l’Olympia
 Rares sont les accordéonistes 

à avoir tenu la tête d’affiche à 
l’Olympia. Seul André Verchuren 
a eu cet honneur pour une soirée 
unique en 2003.

 La Cantalienne Sylvie Pullès, 
« reine du folklore auvergnat », 
sera à l’occasion de ses 25 ans 
de carrière, la première femme 
accordéoniste à inscrire son nom en 
haut de l’affiche de l’Olympia, le 8 
mai prochain. 

>Renseignements ou réservations : 
0892 683 368,www.olympiahall.com

 Corps, voix et chant
 Technique vocale et respiratoire, 

chant, training corporel. Par 
François Cot, praticien diplômé de 
la méthode Feldenkraïs et Michel 
Wolkowitsky, technique respiratoire, 
travail de la voix.

> Du 23 au 25/04 Avril, Abbaye de 
Sylvanès. Tél. 05 65 98 20 20.

 Carte blanche à Jean-Marie Colin
 Orgue et électronique. Spectacle 

sonore et visuel basé sur des 
œuvres de Jean-Marie Colin, 
intégrant un peu de musique du 
XVIIe et de l’improvisation collective. 
Reprise de la création faite au 
Musée Fenaille en janvier 2010.

> Le 08/05 à 17 h, chapelle Royale de 
Rodez. Tél. 05 65 73 80 30.

La Nuit des musées
Original et ludique

La nuit des musées est une 
manifestation nationale – elle en 
est à sa 6e édition – qui aura lieu 
le samedi 15 mai et à laquelle 
participent les musées de Salles-
la-Source et Montrozier avec un 
succès certain : quelque 500 
visiteurs se sont ainsi déplacés à 

Montrozier en 2009. Le principe : accueillir le 
public durant la nuit en proposant un programme festif et ludique. 

 A Salles-la-Source, on découvrira les collections à la lampe-torche, à la 
manière d’un jeu de piste et en musique. 

 A Montrozier, à l’occasion de l’inauguration de l’exposition sur l’art 
pariétal, on pourra profiter d’ateliers de BD avec des auteurs, participer 
à un concours de dessin, se lancer dans un jeu de piste et dîner de mets 
originaux dans le parc du château.   

> Dans la nuit du 15 au 16/05 à Salles-la-Source et Montrozier.

Foire aux chevaux
La traditionnelle foire aux chevaux de printemps de Gabriac se déroule le 
18 avril, date de la 7e Journée Nationale de l’Attelage initiée par le Comité 
national de tourisme équestre. Au programme de la journée : marché aux 
chevaux, concours de pouliches et chevaux de loisirs, jeux d’adresse en 
attelage etc…

> Le 18/04 à Gabriac, à partir de 8 h. Tél. 06 63 66 65 76 ou 05 65 42 18 81.
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Les Martinets
du Lézert

Le site est fléché depuis la route départementale qui 
relie Rieupeyroux à Villefranche-de-Rouergue. Il 
est enchanteur : le ruisseau du Lézert qui serpente, 
les réserves d’eau des martinets de La Ramonde et 
de Labro, un joli pont de pierre (réplique du pont 
romain du Cayla qui enjambe l’Aveyron), un jar-
din botanique… Des photographies prises avant les 
travaux montrent des ruines disparaissant sous les 
ronces  ; elles permettent de mesurer l’ampleur de 
la tâche accomplie par les membres de l’association, 
présidée par Bernard Marre. 
C’est le vice-président, Claude Augustin, qui as-
sure la visite ce jour-là. Première explication  : les 
martinets dont on parle ne sont ni des passereaux 
ni des fouets mais des moulins. Martinet vient en 
l’occurence de « marteau », marteau mû par la force 
de l’eau et qui permettait de travailler le cuivre. 
Une activité dont on ne sait précisément combien 
de personnes elle faisait vivre mais qui, aux XIVe et 
XVe siècles, était assurée par treize martinets sur le 
Lézert. 
Proche de la région de Villefranche-de-Rouergue où 
l’on extrayait le cuivre, le ruisseau du Lézert présente 
la particularité de ne jamais tarir, d’offrir une pente 
régulière et un débit suffisant pour alimenter tous 
les martinets qui se succédaient à une centaine de 
mètres l’un de l’autre, sans compter les moulins à 
farine, à scie à bois et même à pâte à papier. Sachant 
que chaque martinet supposait au moins trois per-
sonnes – le martinaïre, un apprenti et un  fondeur –, 
on imagine aisément à quel point le site était actif.
En ouvrant la lourde porte du martinet de La 
Ramonde entièrement reconstitué à l’identique, 

Chaque année, quelque 3 500 personnes visitent le martinet de la Ramonde. Abandonné 
vers 1850, il a été restauré par les bénévoles de l’association Les Martinets du Lézert qui 
compte plus de 300 adhérents. 

La produccion alimentària avaironesa trabalha mai que mai 
per noirir las vilas de França e d’endacòm mai. Fòra França 
per exemple, la carn dels vedèls pesucs se vend en Italia e 
lo ròcafòrt un pauc pertot dins lo monde. Las produccions 
gastronomicas tradicionalas se mantenon en Avairon de 
mercè las fèstas ont se fa de triponejadas, de reponchonadas, 
d’estòfinadas, de cuèchas montanhòlas (aligòt)… Lo toriste 
curiós de trapar lo gost del país ont se passeja, tastarà los 
farçons, las faldetas, lo cambajon, las fo(g)assas, las flaunas… 
amb de vins del país : Marcilhac, Estanh, Entraigas-Lo Fèl, Val 
de Tarn-Còstas de Milhau… 
Las especialitats tradicionalas se pòdon trapar tanben dins 

de pizzas o d’ensaladas al ròcafòrt, al laguiòla, al cambajon, 
al magret… Ara que los imperatius de la dietetica fan una 
plaça mai bèla als legums e a las fruchas, cal esperar que 
la produccion de las ribièiras roergassas serà en mesura de 
respondre a la demanda de produches fresques e biò. 
Benlèu que las sopas d’olada amb de legums de l’òrt tornarà 
prene plaça, un jorn o l’autre, sus las taulas avaironesas. 
Segur que la porcion de lard dels vailets d’un còp èra es 
passada de mòda, mas una bona sopa se pòt far amb un 
culhièirat de grais de rit pel gost e un planponh de legums 
verds atalhonats e escampats dins lo bolh davant de servir. 
Tot aquò es bon per la santat. 

Al Canton 
Manjar 
roergàs

Claude Augustin raconte les six années de travaux 
menés par les adhérents de l’association créée en 
1996. Le bois de chêne, la pierre à enclume prise 
dans le sol et calée sur un lit de sable, la roue à aube 
qui équivaut à un moteur de 500 cv, les soufflets 
de la forge, les briques réfractaires pour atteindre 
les 800°, le moule de cendre de charbon de bois, 
les pièces de jute humidifiées autour des jambes du 
martinaïre qui parvenait à tenir la cadence de 150 
coups de marteau par heure… Rien ne manque, pas 
même la lumière du jour qui tombe à toute heure 
depuis les fenêtres hautes précisément sur l’empla-
cement du martinaïre. 
Le progrès – à savoir la technique du laminoir – 
a entraîné l’arrêt des martinets et du bruit sourd 
du marteau sur l’enclume. Mais sur le site de La 
Ramonde et de Labro (qui appartient au syndicat 
d’initiative de Labastide-l’Evêque), rien n’entrave la 
plongée imaginaire. 

Visites tout au long de 
l’année pour les groupes, 
sur réservation et si les 
conditions atmosphé-
riques sont favorables.

Mai et juin : samedi, 
dimanche et jours fériés 
de 15 h à 18 h 30.
Vacances d’été : mercredi, 
jeudi, samedi, dimanche : 
15 h à 18 h 30. 
Tarif : 3 €/adulte, demi-
tarif pour les enfants, 
gratuit pour les -10 ans. 
Tél. 05 65 29 91 38.
Internet : http://
martinetdelaramonde.
free.fr

N O T R E  H I S T O I R E

L’important travail de l’association

EN SAVOIR PLUS


